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par  LEMERCIER, 


Séance  du  29  fm&idor  an  6 . 


Citoyens  Repr  és  en  ta  ns, 


Ce  n étôic  pas  allez  pour  nos  incomparables  armées 
d avoir  étonné  de  leurs  triomphes  le  Rhin  , la  Meufe, 
i Adige  , le  Tibre,  les  côtes  de  l’Océan  , la  Méditerranée  : 
il  talloit  encore  a leur  impatiente  & itréfiftible  audace  un 
luccès  d un  genre  plus  étonnant  ; il  leur  falloir  rendre  le 
IN  a témoin  de  leurs  exploits. 
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Depuis  long-temps  a impardonnables  outrages  , commis 
par  des?  defpotes , ou  , pour  mieux  dire  des  brigands  de 
rEgypte  j fur  les  Français  , commandoient  à la  grande 
nation  une  vengeance  exemplaire.  Le  plan  en  eft  médité 
par  la  prudence  & le  génie  ; il  eft  confié  aux  talens  & au 
courage  '-,  de  nombreux  bataillons  font  dirigés  vers  un  de 
nos  ports  -,  une  flotte  formidable  eft  équipée  avec  une  cé- 
lérité qui  tient  de  l’enchantement.  Elle  part , forte  de  tout 
ce  que  la  guerre  préfente  de  redoutable  , de  tout  ce  que 
la  paix  offre  d’âgréablê  3c  d’utile  : les  arts , les  fciences , 
le  patriotifme,  l’ardeur  guerrière  l’accompagnent. 

Nouveaux  Argonautes,  les  Français  , tout  en  allant  ven- 
ger leur  patrie  d’une  injure,  vont  aufti  lui  conquérir  des 
trélors  réels  dans  l’affranchi ffement  & la  civilifation  dun 
peuple  naturellement  agricole  3c  commerçant. 

Sur  leur  route  fe  préfente  un  rocher  orgi 
maîtrifoit  depuis  des  fiècles  une  puiftance 
nobiliaire  , devenue  l’ennemie  de  la  France:  fi 
dépeignoit  comme  une 


l’abordent, 

4UIIÜ  v XI W W — — — ' / , 

>arent.  Vainqueurs  , an  lieu  taire 
îe  nouvelle  Capoue  , ils  y dépotent 
fur  leurs  vaifteaux , & partent  de 
l’une  plus  vafte  entreprife.  Les  vents , 
les  protègent.  Ils  arrivent  a Alëxan- 
On  veut  (dit-on)  leur  oppofer  re- 
e bientôt  à la  vaillance  républicaine, 
ifme  ne  pouvent  long-temps  lutter 
srté.  Ceux-ci  triomphent  en  Egypte 
comme  en  Hollande  , comme  en 
Efpaene,  comme  en  Italie,  comme  à 'Rome,  & 1 éten- 
dard tricoîor  flotte  3c  s’élève  dans  les  pays  de  la  fervitude 

3c  de  la  barbarie.  . ,, 

Qui  peut  noinbrer  les  avantages  qu’on  doit  attendre  d une 
aufti  hc a renie  expédition?  La  liberté  rendue  a un  P6]1? e.°P~ 
«rimé  : l’asticulture  facilitée , favorifée  fur  un  point  du  g o e 


3 

où  la  nature  femble  réferver  des  privilèges  à ce  premier  de 
tous  les  arcs;  un  fervice  fignalé  rendu  à Tun  de  nos  alliés  les 
plus  fidèles  , par  l’extinâiou  des  tyrannies  dont  il  n’avoit 
pu  réprimer  l’infolence  8c  les  crimes  ; l’affranchilTement 
d’une  partie  des  mers  ; de  nouveaux  canaux  de  profpérité 
offerts  à notre  commerce;  le  lignai  de  la  décadence  8c 
de  la  ruine  de  celui  de  notre  plus  perfide  ennemi  ; enfin 
le  préfage  du  bonheur  vers  lequel  foupiçent  tous  les  amis 
de  l’humanité:  une  paix  honorable  8c  folide. 

C’eft  à vous,  guerriers  immortels,  c’eft  à vos  vertus, 
toujours  habilement  dirigées  par  celles  de  votre  incompa- 
rable chef,  que  tant  de  bienfaits  feront  dus.  En  payant  fi 
glorieufement  votre  dette  à la  patrie , comment  pourra-t-elle 
à fon  tour  s’acquitter  envers  vous  ? Four  nouveau  témoi- 
gnage de  fa  reconnoiffance  8c  de  fes  intentions,  recevez 
dans  ce  moment  la.  déclaration  folemnelle  qu'elle  vous 
fait  par  fes  repréfentans , « que  vous  ne  ceffez  de  bien  mé- 
» riter  d’elle.  » 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Vendémiaire  an  7. 


